
LITTERATURE COeTE ET PATRISTIOUE
(٢er e٤ IIe s.)

par .lIsRT3t.9No RoNcAGt1.9

.Yous corsiderons le copye du point de vue de languc patris­
[ique. Certes, nous savons dtja qu'au point de wue linguistiع uc, la
langue des PEes de !'Eglise fut, presquejusqu'a la fn du deuxiEme
siEcle, un mouvemenT grec ou hellEnنstique. ux د premiers siEcles
de l'Empire, le grec s'&tait repandu sur tout le monde mediterra­
n .٤n ع Bien peu de choses pour nous du vingtiEme siEcle, mais pour
ces temps-la c'€tait la =i:غرة n pour les Grecs et 1'Orbi pour les
Romains, du moins dans sa partic la plus reprEsentative. La civi­
isadon et la littErature hellEnistiques avaient tellement conquis le
monde romain, qu'on aurait cherchE en vain une ville en Occident
ou ['on ne parlat pas le grec communEment et couramment. A
Rome mEme, en Afrique du Nord et en Gaule lc grec prEvalut

u'au IIIe siEcle. Il faut donc le considerer comme la premireو usز 
langue de la LittErature patnistiquc.

lfais pcndant Le IIIe siecle apparait un phenomEne nouveau:
le grec est supplantE comme langue d'expression patristiaue unique
et appamaissent le syriaque, l'ammEnien et le copte en OrienT, tandis
que le latin envahit tout 'Occident.

Dans le cours de [histoire du dEveloppemcnt de la langue
copte il y eut plusieurs essais d'utiلiser la langue vulgaire comme
langue d'erpression LitrEraire (l). L dcriEreه tenEative, couronnte
de sucgEs, esT celle du IIIe siecle, o '&crinre demotique a etE
heureusement unic aux caractEres de la languc grecquc. Er c'est
c dernier developpement de la langue €gyptienne qu'on appelle le

٣ Te.te fngis de confercnce ها proaoncee e allemand lLniversitE خ de
e 1964.Fraعn for us Ieع  بمنتاaص عا23 ز
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copte ':. cela د a beaucoup contnbu¢ la usste م0 du Christianisme
gu d'.lexandrie, ou on parlIr 3rec, EtendaIt' ة ver» l'Intereur de
! Egypt%, ou 1e grec €taIt ce mons en moins compris. [oicI ce
au ٤crir VValter C. TII: «In .gypren, besonders in Lnter- und
.l[itreligypcn, wohnten damals sehr vicle Griechen, die haupt­
sahlch die Sitdte besuedclten. Dieser Lmstand braclte e5 mIt
sich, d.45s auch vele .gyprer, besondcrs in den Stadten, das
Griechische beherrschten. Das Christentum wancre sich 2uerst an
diese fast durchwegs griechisch vcrstchcnde Stد dtbevlk:erung und
konate daher die vorianclErcn Literatureugnisse unverandert
benurzen. Sowveit eine Lbersetzung fur die wrenigen nicht gricchisch
ver5tehendcn Agyptcr notig var, enugre zunachst eine mundliche

-bertagung durch besonders darur eingrsetzte LbersEtzer. Vielا 
leicht ١ urden die koptischen Clossen 2um griechischen Test des
Jrsaias 1n einer HandschrT des 53.Jahrhundert zu diesem Zwecl.
gemacht (2). Erst als gegcn Ende dc5 3. Jahrhunderts dre vom
ntstehenden Mlfonchcum entfaltete Propaganda einen sTarken
Zulauf aus der agyptischen Landbevolkerung mit sich brachre,
machte 5ich dد s Bedurfnis geltend, die Lbersetung christicher
Schriften in die einheimische Sprache niederzulegen. Die Zentren
dieser literarischen Ticigkeit waren die Kloster, in denen von den
26nchen fuir die Bedirfnisse der Liturgie wie tberhaupt des kl6s­
tErlichcn und religidscn Leben gcschrieben wurde ».

7ous verrons, dans les imitcs qui nous sont consenties, com­
bien la Patristique est redevable a ces traductions monastiques.
Tres souvcnt la tmaduction copcc constituc un chainon prtcieux
dans la tradition manuscritc, parfois le texte copte est le seul temoin
d'un €cnit disparu ijamais u ت bien pas encore retrouve. Evidem­
ment, Tien ne pourrai remplaccr un texte original, mais faute de
mieus on peut €tre heureux de disposer d'une craduction mme si

le n'est pas faite avec touT lc sens criLque, qu'il serait win ctك 
injuste de demander a des moines copres. .Yotre tradition lacine
nous a appris a &tre mbins e.geants en matiEre de traductions.
Tradnttore taditore, disent les Italiens; ce qui demande des nuances,
car il y a aussi de bonnes traducUions.

•ous nous occuperons des Peres .postoliques, des dcbuts de
la poEsie chrEUienne, des premiers actes dcs marrres, des apolo­
gistss grecs, des debuts de la Litreracure anUi-hErEtique. Jous nous
arrEterons i la fn du deuxiEme siEcle.
»

(١) W٧aLTe C. TnL, Raptiعehe Grammatik (Sa:dععi hs Dialekt!, Leipzig.
1955, 29-33.

(2) W.E. CRtv, THr CpAe Glarres n ه tء Tert , aلfIaa ه dan F.G. ,K .roxع
2M2 Chent &eatgy Bibtلaعi Papi: Deaptian and Tet TEeelee ع عه .lfaتت eripts on
ppnسs u Grekعf ه Bibاe, ,L ndonم 1937, Fدعe VT, Tعe r IY-YII.
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LES PERES APOSTOLIOUEs
D.5د L9 TRADITIO? COPTE

0n a convenu d'appeler PEres postoliques د les Ecrivains chr&­
t1ens du premier sIEclE et du debut du deuxiغ me, dont l'enseigne­
mrnt est comme l'Echo dircct de la prEdicarion des Apbtres, qu'ils
،٤tenT connu ceuy:-ci pcronnellement ou quils aient coutE ث leurs

sciples. Ce sonr les €rudits du XVIIs. qui ont introduitle termeا­ 
e Patres aeui apostolct, pour designer les cin &crivains ecclesias­
rique5: BarnabE, ClEment de Rome, Polycarp de Smyrne, lgnace

ntioche et Hemas. Plus tard leur nombre fut portE sept parح'. 
-addicon de Papias d'Hierpolis et de l'auteur de l'Epitre a Dioا' 

gnEte. u م siEcle passE on y ajouta la Didach&.
L tradirion des traductians coptes ne soccupe a lEtac ac-

tuel de nد s ignorances que de Clement de Rcme, clgnace
d .nuioche, du Pasteur d'Hermas et de 1a DidachE.

CLEME:T DE RoME. I doit la haute considEration dont i a
joui unique'] ذ Ecrit authentiquc que nous possEdions de lui, son
Epistula ad Corinthior. La trد nsmission du tcrte nous csT parvenue
aussi a travers deux TraducUions copres en dialecte akhmimique.
L'une fut EditEe a partir d'un papyrus de la Staatsbibliothek de
EerLin. Les chapites 34, 5-±2 manquent, car cing feuiles du ma­
nuscrit ont disparu. Le papyus remonte au IVe siEcle et i appar­
enait au cكlebre Dair al-abya4 (lfonastEre Blanc) de Schenute.
Voir CARL ScISIIDT, Der erste Clemnsbnizf in altkoptischer Ubersctzg,

!(,,d Lntersuchungen, hercusgegeben م32 (Texte uم ntersuch4 wnن 
Leipzig, 1908 (1). Le mEme aureur avait deji prtsente A l'Akademie
er Vissenschaften de Berlin en 1907 une discussion critiqu sur le
manuscnit, o il etudiait les nouveaux mos du point dc wue lin­
guistique et ou il Etablissait une comparaison avec les autes vcr­
sions de la premiEre lettre de Clment de Rone (2). U neت autre
rraduction copte fut dEcouverte a StraDburg sur un papyTus du
VIIe si&cle. Elle esT fragmenraire et ne depasse pas le chapitre 26,
2. De cette traduccion s'est occup FصERR Rrc RbscH, Brchrtiicke
dc ersten Clemensbriefs nach dem hmmimischen عه Rabmr der Strarsburger
Uitersildاs- und Landesbibliothek mit bibtirchen Terten derelben Hand­
:«krif@, StraBburg, 1910 (3).
،

{1) Voir auحهi le compعt rendu de W. Tبنة dمn eiuehiffwr ك ع ptiseh ةgر
.Spraeie, 63 (1928),  ى90-98

(2) ,C Scmmrعع D» t. etC nrbrfج ug اءCbar مit eعuhpهل (±kمdemie
der Vععمعك hحلren. Berانم, Sirunدg berichte, 1907, 154I6).

(3) Voir]. Scrعrw ,DMG ,ع كممه ح 69 (1915), 184-192, e٤ W. Tnع,
dكدد <cauehff  ,عh98.-90(,1928)63عSpa تاeمp ية
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L'esrime unverselle que I'anriquitE temougnant Clemenr ذ de
Rome, hui valut l'atcributon de plusieurs autres €crits. C'est a1nsI
que dcux letrres sur la virginitE, adressees aux cElibataires des deux
se.€s, nous sont parvenues 5ous le nom de Clement. Elles pcuvent
&te datees en fait de la premiEre moitie du IIe siEcle. Le textc
original grec en esT perdu, sauf quelques fTagments decouverts dans
la :z5:-15 ٦; i.٦5 7٦4 du ب7 ج, moine .ntiochos du mo­
nastEre palestinien de Sainr-5aba. Iais .ا il en exste, entre autres,
une traduction copte qui sc donne pour auteur .thanase. Cette
traductuon embrasse les cbapitres 1-8 de la premiEre lettre, et ehle
est uiree d'un manuscrit de la BibliothEque Yationale de Paris.
S'en esT occupe L. THEoPHILE LEFORT, Le « De airgrnitate » de ±aImt
Ctesmnl ou de snnt .Atkcncse? dan5 Le ،lfuson, 4 19927), 249-264.
Le meme auteur plus tard est revenu sur le 5ujet. Saint .thInase
Sur la wirg:nil&, dans Le ,u tonك± ا. 42 ·1929), 197-274. Enfn, toujours
L. TyEoPHILE LEFoRr, Une c:taton cople de la 1re pseudo-cinenttne

-airgiitate », dans Bulletm de l' lstutt Franais .rchtologe Orienع ««
tale, 30 (1931), 509-511. La citarion est tiree du .Mfs. copte 1301,
fol. 2I rde Ia BibLiotEque Nationale de Paris.

Parmi les apocrypbes ont et& &ditEs par URBAN BoURLANr,
Ls Canos apostoligues Cleet عه de Rome. Traduction en dialecte copte
thtbai d'abrEs un manurent de a ا Bibliotigue du Patrarche jacabite dيu 
Caire, dans Reeeil Traaaur عه relatifs & ta Philologie et t'Archologie ة

.ptiene5, 5 (884), 199-216; 6 {1888), 4 رئ97-115

IGMAcE D'ATrocHE, second €vEque de la ville d'ntioche,
personnalitE d'une valeur incomparable, fut condamne aux fuves
sous le regnc de Trajan (98-1l7). En route vers Roms, pour y
tre suppliciE, il composa sept epitres, l'unique souvenir qui nous
soit restE de son intensc activit&.

La tradition copte s'cst occup€ de ce Pre aposTolique commc
on peut le constater i trvcrs les pubLications dcJosEPH BARBER
LICHrTFOOT, Coptie Remains ٥f St. lgnatiكu , parus dans son ouvrage
The Apostolie Faters, London and ev York, 1885-1890, deuxiEme
partie du troisiEme wolume (pp. 277-298); puis de JE-BArTsTE
PrrRA, Analecta saara et clasrica spiغ ilgio Solesmnsi barala, Parisiis,
1876-[89l, tomne quatre: Patres antenicaeni arientales, qui contient une
version de fragmerts coptes des €pitres de sainr Ignace. D'aurres
textes tir&s de la Sarmlung d Papكup Rreraag Rعia daصs la
.atioaalbibliochek de Vienne (Raنner K 9416-921), du BrtisH
.iuseum (Or. $581 A) et d'un fragmcnt Borgia oat &te &dites pعa 
,AK WEsseLYعع JYee Aataalien urج Tertrhk rع lgnمhiuت biefe,
Wie, 1913.
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PsTEuR D'HERSas. 0n range le Parteur d'Hermas parmi les
PEres aposroligues bien qu'il appartienne en rEaLitE au apoca­
!7pses apocryphes. Ce livre rapporte les rEvElations que son auteur
regur a Rome de deux fgures cElestes.

Etant donnee la fragmentariEte des tetes grec5 qui nous ont
transmis le Pasteur d'Hermas, il ne faut pas dEdaigner l'aide qui
peut nous cre ة fournie par les fragments d'une traduction copte
sahidiquc, &tudies er publies par LotsJosEH DELAPoRTE, Le Pes­
teد r d'Hmmds; fragmentr de la ersion copte-sahitdigue, dans Revue 1e
!'Onent Chret:en, 10 (1905), 42+-433; du mEme auteur: kote ر sur dع 
nou5:aux fragmentr du Pasteur dHemmas, dans Revu ٤ t'0nent Cheeien,ي 
ser. 2. 1(1l'{1906', 10l-102. Peu aprEs le mEme auteur pub!iait
dcs additions: L٥ Pasteur .Hemas ل Youveuu.rfragmentr ر sahidvaues, dans
Rzvu> ae t'OrsMt ChrRn, ser. 1, !(I1) (1906). 301-311. Toutes ces
recherches se ont ؟ basEes sur le ms. copte 1305 de la Biblioth&qe
.Vatinalc d Paris et sur le papyrus 9997 du .VfusEe du Louvrc.

Ln autre coprologue de renom internarional s'est occupE du
Parteur d'Hermas dans la Tradition copre, en nous donnant six fag­
ments nouveau: et trois complEmenTs au: textes pubLiEs, c'cst-­
dire L. THEoPHrLE LEFORT, Le Pateur d'Hemr en copte-sahiidigu4,
dans Le ius&on, 51 {1938), 259-%76. Le meme savant nous a pre­
senrE, avec le texte tire d'un parchemin acher€ par lui au Cairc,
une reTroversion grecque des Similitdiعn s, VIII, 56-64: L Pasterع
'Hermمs. Li nouveau coder sahidigue, dans Le :tuon, 52 (1939),
223-228.

Texte copte, .traduction et collaUion avcc le grec ont Etc pu­
bli&s aussi par JoH.Es LEIPOLDT, Der Hirt des Hemmas in saidircher
[beretج ung kademie د) der Wiessenschaften, Berlin, Sitzungsber­
ichte, 1903, 261-268}. Ensuite il publia Ein neues saiaisches Brclstek

-gvptirche Spraehke, 46 ,buehes ة1909) dans <eitehrfi frل es Hermaه 
1910), 137-139.

DIDACHE

L'index du manuscnit ot l'on d&couvrit la Didach, desigTe
celle-ci sous la forme abregEc J:857%-5".ة5 ة3:3 :د2 =ا; .w»,
mais le titre complct dc cet ouvrage est J:8zy} =55 F  د:جد3 ذ

sccv, qui semble €tre le tirre:5د:7; ة »o:5=د: z  «ته­5u ئ3.=1.'
primiDf donne par l'auteur anonyme.

2Vous savous que la Didachi est le document le plus important
de la ptiode qui suivit imm&diatement les ap6tres, et la ource la
phus anciصne e que nous possEdoدs de la legislaDion eccl&siastque.
Elle demeura compkEtement incounuejusgu'cn 1883, date Alaquclle

١

 -ن
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Phlotheos Bryenn1os, merropoLite grcc-arthcdoxe e .WVicomedie, la
publia a parrir d'un manu crt ؟ gTec ur ة parchcmun (&cnt en [D56;
du Patr1arcat Grec-Orthodo:&e de J€rusalem.

Dans ['histoire de la transmission du texte nous rencontrons
une partic consuderable {chapItre !0, 3b-12, 2a١ d'unc traductnn
copte du Ve siEcle, trouvEe sur lc papvrus 927I du Brtsh .lIuseum
et &dicee par CEoRcE HViLLI.a HoR:sR. .1 neة: Rayrrك Frment of
tie Ddaclu٤ in Coptvc, dans journel "f theologvcal ،5tuties, 25 1923-
192±), 225-231. Ce teNte coptc fayy7imigue a €te cnsuue r٤1 is€ c٢
rctradui par CsRL 5cHد uDT, Das {:optusche Ddazle- Facnent des
Br:uh .llewm, dans -:evtscisuft }u rewt±stamenttcie FVissense'dft, 24

1925%, 81-£9. D'aurres vrsions ahidiques ة avaitnt dcya t± pu­
b s±€ ا et Etudiees '!'، maIs ce frgmen tayvmque aous apprcnd
qu'une priErc dIre خ wur hule ا de loncton ' tn ,د;نر د :r les
prItres eucharistqus Llule cont il agt ة 1c1 ±st prob،tbiemcnt lc
chrEme ttilise dans ldmnsLtor des sacrcments du baptEme et
e la confrmation.

Vous relcvons aussi que lc texte grec du Coer Hierdsolmwtants
des chapitres 1, 3-+ et 2, 7-3,2 st conserve sur un parchemin
J'O.yrhinchos du IVe siEcle et que le septiEme livre des Contit­
tiones ,postolicae ء compose en Syrie au IVe siEcle, inclut presque
tout le tete de la Didach&. Ccs dcu circonsTancs augmenteat
enormEment le prestige du fragment copte du BriUish .lIuseum.

DEBUTS DE L POESIE CHRETIEN.E

Yous croyonق bon de laisser de cote I'immensc production
copte dans le domaine des taductions de la Bible et des apocryphes
bibLiques. Ioutefois nous ne pouvons pas passer sous silence cer­
tains apocryphes, qui nous ont transmis les d&buts de la poEsie
chrEtienne. 2Vous cicons ici ies Odes de Salomon, qui constituent la
dEcouverte la plus sensationnclle qui fut faite, apres cclle cle la
Didach&, dans le domaine de la itteratureا chrEtienne primutivc.
Quoique d contenu gnostique, depuis 1909, dat de leur premire
publicatibn par ]AaEs RENpEL HARتد s, Odss and Psalms of ،Salomon,
noufrst publishedfrom :he .Sز riac zersion, Cambridge, 1909, on n'a pas
encore rEussi a determincr leur camctEre exacre {2}, memc
aprEs l'&dition d'un nouveau manuscriE par FR8.cLs CRVvFORD
BURzrT, ncu fanrcript اء f ه the Odes f ه Salomo, dans Joumnal ٥f
theotogical Suudies, 13 (1912), 373. .lfدlgre tout cela, cc qui nous

(1) Wv. ,RعmRدuK uن ,i Bibtiognophع٨pu ت ,bor صعد عى I950. .r. 125-1232.
{2) Voiع le compte medh de R- H CNroتU Y, d { فصح لمصا»ل ه g lمMT loص

 مجاى.•22(1921-1920,)7683.
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intEresse 1ci c'est que la traduction copte gue l'on trouve dans la
fT:ج :ب؟·٤-:? etla recepsion syriaque dcs manuscrics 6ditEs pr
Harris {'ui contiennent aussi le texte copte des Odcs cites dan5
la If:5 !:;:}, et par Burkitt semblcnt s'appuyer toutes les dcux
»ur le tcxtc origina! grec qui a disparu.

LES PREIIIERS 4CTES DES 1IRTYRES
SPECIد LEIIENT DE LECLISE D'ECYPTE

Parmi les sources lcs plus precieuses inrEressanr l'histoire des
per5Ecutions, il faut placer les passions des marryres. Dans un lan­
$age naif, parfois dans un stylE stenographiE, trEs souvent trs 1magE
t presquc toujours legendaire, les traductions coptes nous ont
ransmis, malgrE tout, dans plusieurs cas le seul temoignage sur tel
ou tel martyr chrEticn. 27e pouvant pas cntrer dans unc analysc
qui nous amEncrair trEs trEs loin, nous nous contentons d'en ournir
1es donnEes bibliographiques les plus importantes.

Dans le Corbus S:nptorm Chstanonm Orientalium, sErie copte,
GItSEPE BALEsTRr et HzRY HYvERNAT, ont dite des gta ء lllar­

ctل rwm, I (Paris, 1908), qui furent complEt&s par H. HYvERNAT, A٤ ر
-1artyrum, II (Louwain, 1950), avcc traducUion latine. ExrE CuE.ا 

$4E3٣ د٥٤LI8E٨U, Les tes عه des marLyrcs de [Eglire copte. Etde critigue,
Paris, 1890. WALTER TtLL, Koptisehe Heiligen- und .taryyrerlegendeM اء
Tewte, Ubersetzungen und Iadices (Orientalia Christiana Analecta,
Fasc. 102 und [08), Roma, 1935-1936. Une &tude critigue est due

la plume du bolandiste HIIPPoLYTUs DELEHAYE, Lr iarLpresة 
d' Egypte, Bruxelles, 1923, qui essaye untriage tres prudent. E. A.
T. W٧. BuDcE, Copte martdoms... ir the Dialeet f ه Upper Egwt, uith
Englisk translatons, London, 1914 ne nous donne qu'une serie assez
limitee d'actes. On doit consulter aussi LCAzIo GDr, Di alne
pergamene saidieعh della Collezioعn Borgiana (Accademia dei Lincei,
Rendiconti, Serie 5, 2 (1893), 513-530); H. HrvERxAT, Les terهع
des fartncs ا. d'Egvpte, tir&s dss muscritr coptes de la Bibliothigue Wati­
cane et du :lلu te Borgia. Terts copte t traductioR frangaise rccه inlroduع ­
tion ٤t commentaire, Paris, 1886-1887. OsKR EDtAعnowcu Lرع 
Bnclusticke koptischer ,WfarLpreraktn ء 1-V, St. PEtersbourg, 19l3. Nous
avoas aussi de. FRAcEsco Rosst, I mariiii di Gioore, Heaei, Epصسi 
٥ Ptolero, con tri هaل frammanti, trarentti c tadothi daiه papiri copti del

.Torinoته e Sdienzeا ia deص Regia Accde)م i Toinمن ه eo &gi٤ عu.ا 
MIemnorie, serie 2, 38 (188B), 233-308) et Uir m aoم eoعaid copما del
_lfuseo &gمت i Toمir , coعtneuln مl aiu di s. Epifaم ed ٤ mmrtiri d 3
Rantaleone, di ,relaه di Apoاlo F nةelم ,من ته i ,ع ة e دrم Dias تف com

 (ه

 ر

 .؟

،
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erstt 4٧٤ar caputoli del ٠ Lbro d٤ Guobbe » '.ccadem1a de1 LInCel.
d'un cncomiumت Des fragmcntب. seric 53,1 (1893),  د٢1,3-136

d'.braham 'probablemcnE un martyr pcrsan] ctdcs marry rsd.\pa
Psoti ont €t٤ &dits par EAtc Or6 WVi35TEDT, Copt:e cnu دt: د
Sinrers Soc::ety of Biblicد l .4rchaeolcg:. Pracccing3؟. u 1£08,,

237-283,227-276;32'1910 ,إ}28-233.252-6+2202-95,121133%,,
113-120y.

La bbLiographie dans cc domن InE restc 1mmensr. :io: nou5 د
Iimrrerons ignalcr ة3 env': qu l problEmvs ت 3oulcvtد pnr ies ٢ra­
ducteuIs copte5 ont €tE abordEs par P:0L PsETzدs, Tr»:.،tos t
tradvctcwد dcr {'hagtgrbhr orwenrale & t':5ogte 51-ant!ne. dan1.ك w::tec!u
Botlcdia%a, 40 {1923)}, 241-298, tandIs quc dans un ourg٤ pre­
fac par le mEme PAUL PEzTERs, Bvb!uothcc hytographuca ewtalتu 
Subsdia hagiographca, I0,, B¢;routh, 1910. or y trotve une
quanut€ considErable d'indcators 5ibLographque3 qui ont et A
leur tour completees par HEr:RICH GoUssE., &inige Wacktraye ر e ج
« Bublotheca Hagiographica Orentalis »٠ uer Botlandisten, dans FesLrclrife
Edieart Sachau, Berlin, 1915, 53-61. Ec nous concluons ce paragraphe
en citant lexcellente bibliographie de WV. KA31IERER, 1 Coptic
Bibliograp, Ann rbor, 1950.

LES APOLOGISTES GRECS

Dans cc domaine la littEracure copte est trEs peu reprEsent&e,
bien qu'elle ne l'ai pas ntgligE. Sans doure bcaucoup rCst encore
i publicr r parmi les tcxres publiEs teut n'est pas cncnre idcnUifE
avcc unc certitude absolue. En rot cas voici le nom cL'un apolo­
giste grcc, trEs bien connu des Parrologucs:

lIELIro: DE SRDEs. .lfElicon, EvEqte de Sardes er Lydie,
esT lun des fgures les plus vEnErables dc la sccondc moiriE du
IIo siEcle. Ll &crivit beaucoup, sur des sujcts trEs vari&s. lfaLis, mal­
grE la fEconditE de sa plume, nous nc possdions, rEcemmcn: encore,
outre son Chonicon parchale, que de courtsfragmenTs ou des tirres
chez £usEbe (Histora Eccleriastia, IV, 26,1-2) et .nastas le Sinaite
{Viعa Dur, 12, 13). .insi la toute fraiche reapparition d'une homdlie
complete de .WIEliton, E:; :i5 ة , ج &ditee aussi par B. LowsE,
Die Parsa-Homilie des Birch5fs .Weliton zon Sardes, Leidcn 1958, revet­
clle le plus wif interEt(l). Cyoique Eusibe n'ait pas mentionn& cette

(t) Vdi vox دoسعf. ع تعسة ,S Eصم bom Rعه a. Di  ملتc lم nماt لة
Ortnpedigt D rtاeعد ngcdiretت k cetمعصصم لمس von Jممa BuNr (Sopممنh 
C ,e Tbeologirعch لك تكعة B9سمح ). Frebuسg i Br. 1963.
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homElie dans 5a liste, on cn connaissait le tiure, citE par Anastase
le Sinaite au VlLe siEcle. I en ا exsuait entre autres dcs fragmenGs
non 1dentifes en coptc qui avaien &r€ publies par WV. E. CRUx1,
Tikre Goptie Terts, dans le volume edite sous [a direction de H. I.
BELL, Teus nd ه Chnstias ir Egyp4, London, 194, 91-99. Le meritE
d- cctc identifcation revient CAyPBELL ذ Bo:.ER, Goptic ء Frag­
ment { ه Lelito's Humtly on the Passcon, dans Hararl Tiealogical Fevueu,
32 '1939), 1+I-142.

LE GOSTICISILE CHRETIEN

.pre£ les traductions de !a Bible et les .+ctes des .Wlartyrs, une
place trEs importante dans la lictErature copte revient sans_ doute
au. crits ث gnostique5.

Lorsque le christianisme pEnetra dans les grandc5 cites de
[·Orient, beaucoup de personnes cultivees, qui appartenaient a des
secres gnostiques pr¢-chretiennes, se converdrent a la nouvelle reli­
gion. Au Lieu d'abandonner leurs anciennes croyances, eLles ajou­
tErent seulcment quelques doctrines chrEtennes: Dieu, REre de
Jesus-Christ; la Personnc deJesus et la doctrine de la Redemption.
Le gnosticismc chrELien etait ne. Il passit, dans l'intenion de ses
fondateurs, du niveau de la foi celui خ de la 'science ou 4vة vs
par etcellence.

On savait depuis longtemps que la production littEraire du
gnosticisme €tait Enorme, mais on la considerait encore tout r€­
cemment comme pcrdue 4jamais dans sa grande partie. En 1946
on dEcouvrait en Fiaut-Egypte toute une bibliothEque gnostique
inEdite de quarante-huit traitEs. Un compte rendu dc cctte dEcou­
verte seDsationnelle a €tE donn€, parmi d'autres, par JEA DORESsE,
Lzs tizrer secrts d sع gمn stigues d'Rgypte. lntroduuction aur &cnts grostigues
coptes decoueerLs 4 Fheoboskioa, Paris, I958. La bibliographie sur ce
sujet esT dEji immense (l) et elle ne fait que s'accroitre au fur eT
a mesure de la publication des nouveauxtertes.

Le moT , !ت75: rendu en copte par CooY, comme terme
didascaLique chrEtien, a eu un scn qui €tait au debut absolumcnT
aurre que ceui qui aلlait prEvلa oir spEcialemenr pendant le deu­
iEme siEcle, comme l'a bien d&montr& L. BoUYER, Gnoni. Le ses

l ofم Phrer Aleradris, dans Joumج gu'auم erpression ju!'ع rthodore dه 
Tirologiral Sadie2ل, .S. 4 (1953), 188-203. 2ous sawons que c'est

(1) W. Kبععمعصمي٨ Cpعt Biمتl nwph, ,Arbor عمه 1950, Nr. 1596-
1664; J. CrAهmEx, lmA PAr مفه عته , ,ءاdEg5 عه Bri 1955, 315-318.

€

١
١
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ClEment d'.lcandr1e quc evient le merte d'ao1r apportE uneذ 
ontribuUon fondamentale la ذ doctrne de la gnose chretienne
dans le scns orthodoxe; mais aprEs lui c'est Ia dcviation heret1quc
chrEtienne, comme on peut voir chez ]E.. DoREssz, .\ouzen1 4pr­

tlues, dns Battet،؟ lustorirRues 5ur {ef gn9sttus coptss. Dphwts etكلاي 
.tastitut ،'Egypte, 31 (1948-1949,, 1 ء}409-419

PrmI tes tcxtcs gnasriquc5 les plus r presertarGs ؟ de:niEremct
publEs nous cirons L £:dngle relnn Thamcs. T;٤te copte &tc5i ٤t ٤ra­
dut, ٤t accomprgn& re' 1أ tnaduc!ton, un commeatare et des t:٤.1. par
A3To٢٤٤ GU1LLAU3ONT, HE:RI-CRAELss PCEcH, G. OrIsFE: ct
V٠٧trER TtL. Leiden, 1962, et Dit drsi Fersuann es ،poky: !i5 ج es ء
7oharnes im Kiaptir:hen .Llدu eum aw - لى٤ F raة bhandlunger د. de5
Deutschen .rchaolcgischen Lnstituts, .1bteulung Fairo. Foptschv
FethE, Band dt4s )ا ث cn !953 par notre mi lIARTv E:#+tsE.

En dehors des crIts ت gnostques mentionnes par les PEres, 1l en
cxisre, comme nous y avons dEj fait allusion plus haut, beaucoup
d'autres dans des traduction5 COptcs.

l. Le ب Codex Arkeuianus, actuellemenr au British' .l[useum
(dd. 5114), contient quare livres designEs habituellement sous le
titre de Pitir Saphia. Ces quatre livres ne fomment pas en rEaLite un
ecrit unique, comme pourrait le faire croire le titrc, mais quatr
ouvrages diRerenا , qui auraient leur origine en Egypte, dans les
cerclcs barbelo-gnosiques. La traduction copre serair, selon CARL
ScHMItDT, Die Urrchrift der Pirtis Sophia, dans <eirchri/t fir die neu­
tstamnttiehe WYirsenrchaft, 24 {1925), 218-240, de la seconde moiti¢
du III% siEcle. L'original parait avoir €te &crit en grec.

2.Le Codex Bncianت , acruellemcnr A la Bodleian Library,
est un papyrus du Va u VIe siecle, qui contienr deux manuscrits
diFEren . Gك

Le premier contient les deux Livres du y ذz-4: ج:5\، .: د7:4 ج
qui sont idenrifEs avec les deux livres de Jei cies dans la Pistis
Sophia. Ils ont fait l'objet de recherches approfondies dc la part de
Cتع ScHxT, De codice Bneia8, seu De libns gnotieis gui in lingu4
coptica ±lant coعnm ntatio. Pars I-: • gu4 haعrsi et quo mmbareا « Pirtis
Saphia »» ٤t « Duo libn yei » sint consenpti, Lipsiae, 1892, ct du mEre:
Foptiseعh gعheع&لم Sehnfaen, Leipةig, 1905. ٠

Le second rait& du Code Brucianus est mutl€. D condient
de spcuلatons sur l'origine et lEvoluton du monde transcendanr,
gui smble sortir des cercles du gnostgue Seth.
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3.Ln troisiEme manuscnt est conserv€ .Beriin خ II com­
prenu les trois traitEs suivants: 1o L'Euangile de .blane, qui rapportc
ce prEtendues revElations de la Vierge; 29 L..bocalز pse de Jean, qui
n'est autre chose quela traduction d'un Ecrit grec rEfutE par IrenEe
e Lyon la ذ fn dc son troisieme Livre 1d:erss Hب errer '1, 29)
comme l'a si bien demontre CARL ScHxrDT, Iren&uع und :ine Qylte
mn Ad>. Haer. I, 29, dans Philotesia. (Festschrifr) Paul Kleinrt... dar­

-bhraeht, Berlin, 1907, 315-386; 30 et la Saphia jesu Christi, qui, touءي 
 تن

jours selon Carl Schmidt, scrait identique celle qu'on attribue
au nostque ج Valentin.

 ي
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CONCLUSION

58

,sur la contrbution de la litterature copteت pris ce bref excursu.ا 
ou plus exactement des traductions coptes, a la Pacrologie de5 pre­
miers deu sicles, il n'est pas inuttle de faire quelque rRexions
enerales plus qu'un bilan pICprement dit. En efFec nous :ommes
frappts par le nomb:e evtraordinaire des traductions cOptEs de la
Bible et ccla est tres comprEhensible. quand on pcnsc que les scrb­
:na €ticnt habItuellement dans les monastEres et quils devaEnr
sa risfaire ces خ nEcessutEs liturgIqwcs 1mmd1at,< Tr s خ nombrcusrs
5n €galcnenT les trductions d'apocyrphes !thliqutذ et des ­ ا
gendes dcs 5aints, spccialcment de5 m3rtyrs: ttccla encore se laisse
fac1lement devner par la nEcessIte d'avoLr une lItterature d'&d1-
ficauion qui. si puErile qu'ele puisse nous apparaitre dans son in­
gEnuitE, n'et pةs pour autant tombEe en dcsuEnde, mEmne dans
les monastEres occidentaux du YY° siEcle. .Mfais une chose nous
frappe, c'esr lexguite relative des traductions copres en matiEre
d'&crits orthodoxes et la grande faveur dont ont joui, au contraire,
le critsث htrEtiques ct gnosDqucs. Ouelle serait cventuellement la
rنa on dune telle faveur auprEs des traducteurs coptes?

• uc c::ception prEs pour la gnCse, nous trouvons presque
cu-s des traductions de tetcs parrisUques en D'aucres angues::ز 

crientalcs, qui itntد ccrstrrion ،ذ2: dcs textes perdus ou la ذ
tradition des tExtes conserves. ToU:±fois ['apport des traducriors
coptes sest r&vElE utile dans bien des cas.

Rien n'indique que bien des te:tes parrisuiqucs, donnes au­
jourd'hui comme perdus, attendent avec impatiencc le moment
d'apportcr leur tEmoignage de la voi: des siEcles. Voila du travail
pour les jeunes! Fanit Der!

Dr. .lLRTIN1:o RoNCAGUL٩
OArENT-I:sTT
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